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Ci-contre : vue de la façade de l’église Notre-Dame de Bon-Port, tirée d’une stéréoscopie.
Double-page suivante : vue du quai de la Fosse depuis la rue de l’Hermitage.

Le quai de la Fosse et l’île Mabon

Cette vue, somme toute 
classique, nous permet 
de découvrir une fois de 
plus l’étendue des quais 
de Nantes depuis la rue de 
l’Hermitage, filant en haut 
de la butte Sainte-Anne. 
La cheminée d’un bateau à 
vapeur, quelques mâts et le 

passage d’un roquio sont là 
pour nous rappeler l’activité 
qui existait dans le port au 
début du xxe siècle. Par son 
cadrage, le photographe 
a saisi l’île Mabon, que l’on 
aperçoit à droite. Cette 
oasis, au beau milieu de la 
Loire, disparaîtra en 1902 

lors de l’aménagement du 
fleuve. Cette même année 
débuteront les travaux du 
pont transbordeur, inauguré 
en 1903.

Fin xixe siècle, les amateurs 
de stéréoscopie sont légion. 
Notre-Dame de Bon-Port 
n’a pas échappé à l’œil du 
photographe, le cadrage 
est parfait et le monument 
religieux visible dans toute 
sa splendeur. Deux capteurs 
optiques étaient nécessaires 
pour réaliser une image 
stéréoscopique. L’appareil 
comportait deux objectifs 
et deux chambres noires. Le 
photographe prenait ainsi la 
scène avec une perspective 
légèrement décalée.
Les plaques de verre étaient 
ensuite glissées dans une 

visionneuse, un stéréoscope, 
donnant une impression de 
relief. Après l’Exposition 
universelle de Londres en 
1851, cet appareil devint 
un phénomène de mode. 
Régulièrement, de très 
beaux appareils en acajou 
fleurissent au détour 
des ventes ainsi que des 
milliers de plaques stéréo. 
En 1838, l’anglais Charles 
Wheatstone (1802-1875) 
fit breveter le premier 
stéréoscope, un appareil 
composé de deux miroirs 
dans lesquels on voyait 
des dessins placés aux 

extrémités. William Fox 
Talbot (1800-1877) réalisera 
des photos en relief. Un an 
plus tard, Jules Duboscq 
(1817-1886) invente le 
stéréoscope à lentilles.

Notre-Dame de Bon-Port,
en stéréoscopie
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Le port de Nantes
vu de Trentemoult.

La Loire
et le port
de Nantes

Cette double carte postale 
(forme rare d’édition qui 
mérite d’être soulignée) a 
traversé le siècle et a été 
conservée par de méticuleuses 
petites mains pour arriver 
jusqu’à nous. En effet, les 
cartes postales doubles 
s’abîmaient facilement jusqu’à 
parfois se déchirer quand on 
les postait.
Installé sur le quai 
Marcel‑Boissard de 
Trentemoult, le photographe 
a immortalisé le vieux bateau 
à aubes que l’on imagine ici 
en fin de vie, prêt à rejoindre 
le cimetière des épaves ainsi 
qu’un voilier à deux mâts. 
Deux hommes, qui semblent 
revenir de la pêche, remontent 
la cale pour rentrer chez eux 
ou trinquer au Café du Port ou 
à la Civelle. Au fond, Nantes et 
son quai, côté Chantenay.
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Un ouvrier de la fin du 19e siècle croise 
une femme, l’instant ne dure que quelques 
secondes mais le photographe a su l’arrêter 
pour l’éternité. Au fond, les membres d’une 
même famille en tenue de ville. Dans cette 
rue Bossuet, près de la mairie de Nantes, 
de nos jours, il reste encore deux maisons 
à colombages et les pavés qui n’ont pas 
été remplacés par du bitume. Il faut partir 
à sa recherche pour découvrir celle qui 
hébergea un marchand de crins, de duvets 
et de plumes qui seraient à rembourrer les 
matelas et les oreillers de nos ancêtres. 

La qualité de la plaque de verre permet 
d’apprécier, déjà, l’usure des vieilles bâtisses 
et en l’occurrence de cette boutique à 
l’enseigne cassée. La qualité de la plaque de 
verre Un ouvrier de la fin du 19e siècle croise 
une femme, l’instant ne dure que quelques 
secondes mais le photographe a su l’arrêter 
pour l’éternité. Au fond, les membres d’une 
même famille en tenue de ville. Dans cette 
rue Bossuet, près de la mairie de Nantes, 
de nos jours, il reste encore deux maisons à 
colombages et les pavés qui n’ont pas été 
remplacés par du bitume. Il faut partir 

Au bon souvenir
des pavés nantais 
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En haut : des enfants s’amusent dans une barque.
En bas : un dimanche en famille à Saint-Sébastien-sur-Loire.

À Saint-Sébastien-sur-Loire,
sur les bords du fleuve

« Nantes, bords 
de Loire » indique 
succinctement la légende 
de cette photographie 
stéréoscopique. Nées 
en même temps que la 
photographie, ces images 
étaient enregistrées par des 
appareils comportant deux 
objectifs et deux chambres 
noires. À l’aide d’une 
visionneuse spécifique, on 
pouvait alors regarder les 

plaques par transparence. 
Cela provoquait l’effet 
saisissant du relief. Entre 
1850 et 1900, les plaques 
stéréoscopiques, devenues 
un véritable phénomène de 
mode, se sont vendues par 
millions. Ici, un photographe 
amateur a capté l’image de 
deux enfants, probablement 
les siens, futurs moussaillons 
à bord de leur barque.

Vue stéréoscopique d’enfants
dans une barque

Le photographe n’a pas 
fait attention mais son 
ombre est visible en partie 
au pied de ceux qu’il fixe 
à l’aide de son appareil 
stéréoscopique. Nous 
sommes un dimanche dans 
les années 1900 et l’on s’est 
justement endimanché.

Au fond, on aperçoit le pont 
de la Vendée. Nul doute 
que ce petit groupe en a 
profité pour pique-niquer en 
rêvassant au beau milieu de 
la nature, loin de « Nantes la 
grise ».


